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La fête des fleurs à% Montre« al
feuilles et de flour.B. ce trophylle laineux ou chardon

C ETTE fêt-e annuelle -clé la détachent et se couvrent de n
Société dHorticulture de plante acquiert un-aspect pyramidal des plus c) - artistique, que son feuilla-

Montréal a obtenu, cette On peut lIemïýloyer, soit isolée, soit en ge épineux fait paraître couvert
année, un succès e, fait honneur au comité d'orga- groupes, soitencore, au bord des massifg d'arfiKus- de toiles d'araignéee; le chardon Marie ou e-e _, gamme tdéeoupe produira xbrurea es mcinisatiole. Elle fut ouverte par l'ancien maire clé tes où son feuillag 616 h argenté avec ses ma blanch tra hCntr

Moýitréal, M.. B. Wilsoii-Smith,, qui lit ressortir les toujourà.une heurèuse diversion. le vert de son feuillage.; Ponoporde à feuillieàs

imýo#ants: travauxde la Société, une des pl-as canthe ou artichaut sauvage, avecea tige,

anàiennw'du genre, ear sa. fondation remonte à bla'bleý à une colonne d'argent et -ses feuffloâ

phis un demi-siècle. ornemenWes
C'est dane la belle salle qui sera prochaké- Sont-,ce des plates-bandeg àu des bcsq-ue

meet transfoýrmée en annexe de l'hôtel Windsor, nous désirons Qriier ? Voici le tamarix

a-uýcoûtde $1,,MO,000, que cette exposition a eu ou d'Angleterre si gracieux dans ýson Po
lio'v. dont les, 6piïs gréles, de Jolie coloration..

Elle a attiré durant les deux ours de son ou- sont si nombreux que'Parbuste, semble dis

rertuee -les 7 et 8 septembre, un publie plus tre sous ýeux; le fragiýn piquant au feuili

éhcîýiài ýque liûmbzèux" lit . toujouisvert etsux jolies haies roýugee-t
niserresui abris chant sur ses fleun; la vergé CFor Co,

vitiEe,,,.oe i«nt sur la diffiëult6 -de garni. dent ]w fleurs en petites agglomératiog-

kwre >rdiw et leurs parcs de -plantes . orne- Qoupées & feuàllles forluent un ensembW

meptalee,, et cependant, que deïdis DQ"devowl ieuxnl&Q=aî > no eau, ou Un'-nous as ý regretter de -v»iruégligex, usquelque pike d>

tre, des pliintes qu Il i, si elles àtaientra-res -Du dif-: , cea _ u, u ne 1 tonnelle, une terrasse à garnir*e

fieiles à cultiver, jouiraient d'une vogue uni- encore quelque partie rocailleuse, accid

verselle, PÂrfoiS5 lune ou vautre de ces plan- drner s'offre-t-elle à nous ? I!eupatoire

tes communes, habituelles reléguées, - parce cenne ou à feuille de chanvre, avec sw a

«elles aont aussi utiles que belles, - dens les dants bouquets à capitules floraux roses ou

'jardins fýtieSg,- trouve mýéanmoýims un cheval nés;-la lys-imaque comniune, av" sS thyilseàý,,
hier, qu descend dans' arùne et cheè*e à:,r&a- fleurs d'or;, Paristoloche elématite aux s
bflÎter sa modeste favorite.- bes et larges feuilles en coeur, aux belles f104

P.Vgard'ez un artichaut, un vulgaire arti- 
jaunes en cornet et aux fruits rappelant le"

'ehaut, plsnt,6 dans un jardin anglaiýs, isolé dans gué; la salicaire commune, avec ses h auue pelouse ou au coiii d'un massif, n'est-ce pas de fleurs rouges; le lyciet de Barbarie, aYý

élégante entre toutes ec ses feui- gracieuses fleurs bl-am pourpre et ses joliee
leg larges et découpées î tites baies orange; le panicaut maritir0à

Leý eàý&n ne semble-t-il, p" avoir prêté eou- Despalmes Imairiantes formaientdimmense8 PYramide-S améthyste avec,-,es nombreuses fleurs b ua,

y6nt ses loniUm Ifa décoration des chapiteaux thyè3te réunies en tête; l'onagre coMniu

C0riüthý ien» -et estlil beaucoup de plantes tropicales D'ailleuts,,toý" n'avons qu'à jeter iýn regurd au- herbe aux ânes avec sffl belles fleurs jaunes en

dont la. végétation rapide égale celle du chan-gze ?. tcmS de 4aus, et partout,-dans les çbanwe, culýiv6a pea feuillées; la valériane rouge, dont les pan'

En quelques semaines, il atteint ý3 à 4 verges de anssi bien que dans les lieux incultes dans les, prés rouges, blanches ou -lilas sont si belles.

hant dans.nos climats. Sa verdure est fraîche et comme:dans les boie, au bibrd des èa= de mênwý Bien d'autres' plantes encore meriteraient

Sm feuillage 1 :ou apprécie peu qu'au sommet des rochers, nou,§. trouveron de ceý ver place dam les parterres de noe ja.,T-dims;oÙ

charmiintee plantes, qui Wont &autre d6faut que birmeraieùt dýun Uat aërtain, mais à uoi
I>ans ëe, ýMJ leur Vulgarité, signaler touýes ra 1,

A»nudt que com e i'l,'nmatèur les découvrira

*,e4nteý, étant serreeg au powibi f airë du 1 &iffit Cny 0-Uel'dâtti-rer son atteà
néwilemeni un aspéet désagréable, 11 en Çý( àUjet PoUr que Bon ingéniokté en tÎre

hiue$; féïdilte fýi&Iïgss et melibre" ' , ý , ý - »ýýý , , , , '0 s èt Profit.ai on les laisse se, d&elopper , 416W
de U4ýmbre.u$e.,e brancheg 7eýý f -t"es


